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"FOTRE MAFESTE, ſur irvention. 
? de \xendrg douce | Eau Salte, F. M. parut WE. 
 fatisfaite/ d une Choſe importante. ai 
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| temorguer ' nos. tres  humbles Reconoiſſa 
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Copendait, canane i] weſt pas ale de fare. 
\prendre Tn Prince {i eclaire & | judicieux, 

GS que VOTRE MA FESTE ne don- 
| we jamais fon Approbation ſans Etre bien 
| appuyee, Elle ſuſpendit les dernieres Mar- © 
' gues de. fa Progedtion '© Faveur dance = 
Deſſein, jaſqwa ce quelle eut examine cette. 

' Afaire a fond.” Mans, aauſſts $61” que nous 
 eumes eclarrts roihes les” Diffcultez, &” re- | 
 pondu a toutes les ,Objedtions, comme il pa- 
| roit dans cet Imprime, VOTREMAFESTE 

| eut la bonre de nous donner ſon Approbatis. © / 
| on, © de nous accorder ſes LET FRES.- 
| PATENTES 3 que 10us\4VMS- Fecene 
| avec toute forte de Soumiſſion © de R 
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& 
| noiſſance.” 1! eft vrai quwapres cela it Seſt 
| preſente des Obſtacles qui nous, ont. empeche 
pendant queque tems en tirer les Avantages_ 
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"cle, 0 utre les Slggeftions uiferes Pune cer- a 
.-tazne Perſonne,” eft venu. de' cette borrible *_ 
| *Con{piration” qui Veſt depuis. peu "deconverte. 
|: Cette Surpriſe nous fit habord mnerrred pird” 
nos Interets, pour admirer votre Delivrante.;" . 
& mous fit ſuſpendre notre -Deſſein,- ng . 
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6 ive Covjontare f delicate \ de. la 
mOportance*: a' ces. trois -. Semana 
awjourdhuz" que nos Craintes' fort 1a: -plaps | wo | 41 
eifſipees,. © que nous webs LE Grae | 
de, Dich. VOTRE DEAF ESSBSE | 
E, Caffermir tous les jours"de' plus:er plug " by 1 
' ſon Trone, nous prenons' In" Litberte:. dexuity | 
'\' adgreſſer encore une fois 4 Elle, Sg: Ti 
 Conſacrer, nos Soins, comme 4 un Prince dont | 
F Approbation ne peut querrede grand poids 1 
par toute la Terre. Mais#l faut faire Fu: | 
*« Nice a Mr; Bayles & avougrique le Deſſein } 
en eff-dautant plus plaufi be que Celt tus 1 
|... qui,enarete, un.des principaugi Appury. Un 
 Deſſein weritablement dignevd'un Genie þi_| FE: 
| grand, &f/ 1 bienfaiſant queſt le fien. Outques 
ET? Avantages que ſa Patrie, ou que 'e Monde 1 


I; MEWS, paiſſe tirer' de cette Invention, it, 
. propoſe dPautre- Recompenſe que la Sa- | 
E tisfattion: -Aavoir oblige le P ublic; Et if. 


ne ſe peut 'faire, qu on wen tire de Eranls;s 
Avantages, © par Mer & par Terre. Par”. 

Mer principalement dans tes: Voyages de long. 
” 1» OSS a] on eff ſujet bien ſouvent aman- | 
"Rag... NY oi A. Þ- = yur; 
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Oxutre que la Preparation en ef 


faine. - Ceſt ce qui paroitra plus amplement 
dans cet Imprime, \qui eft tres humblement 
dediea VOTRE MAFESTE, G re- 
"qi oft avec toute ſorte de veneration, 
SIRE, 
| De Votre ay ang 
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Le tres humble, tres-obeiffa nt, 0s 
fidelle Servireur 8 Sujer, 


FITZGERALD. 
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quer deau'; © par Terre, dans les Ports 
de Mer, qui wont pas de bonne Eau douce, 


ef7 aiſee, & 
de peu de frais, & que I Eau en ſera tres 


commende a ſa Faveur Royale, par cetwi 
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be es qui. en Pe og ay P 
: t aux Marchands & Nay gAteUrs. . 24406 | 
'Oh falt ? | z de 
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WLya ike tems que ati travalliE rrotle | 
ver 1s Secrer, en deffalant les Eaux falees, | 
"de les rendre fatubres.. "Bt; \ dire levrai, , © 
- - 1 Fon conſidere bieri le fond de la Choſe, | 
on peut dire que Ceft un des plus grands De. | 
feins quiſvient entrez dansVEſprit humain. Un | 
Projet qui, ayant en fin heurenſement realſ}, | 
va ie repahdre par tout FUlniyers Vo gs les A- | 
ic 
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ez, queentre les Incom 


"Jes Eanx mot 6am dans - 

guy x Voyages eſt une de heules & 
mc ins fapportables, 5 1 ſeule 'Confi- 

Stk 1" degoute * Ar ici une infinite de 
| A 4 " perſonnes. 
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| es "& latex; s ; qui, pa 
nant leur SantE a Cogur, ont point ru 
Pexpoſer a une Diere frrade &fi-malfaine. Au 
fien-qu*amjourdbui, en ſe ſervant-de-PEau del- 
_Halee: ſuivant la nouvelle Invention, ce Pretexte 
aura pius de lieu, parce quit ivy ; aura plus 
rien acraindre de ce. core Ia. ws rl | 

Dailleurs, quand on veut Bos un Voyage 
de long cours, il faut faire de grandes Provi- 
' fions d'Eau douce, qui produiſent ces deux In- 
commoditez. Tune, que. ces Proviſions ,oc- 
cupent une bonne partic hun Navire,..que Pon 
pourra maintenant ,remplir. de Watchandilſes. 
Lautre, que lon eſt ſfouvenc oblige ( parti- 
culierement dans les Voyages d'Afﬀrique & des 
Indes ) . de mettre ſur le Tillag, une. partie de 
ces Proviſions ; 3 & Celt un Encotr brement ut 
empeche, comme Chacun fait, un Vaiſſeau -q 
bien navVIguer.. , RL 4) 

* Au lien, que par ce Deſſein on remediera 2 

ces Inconveniens. . Outre qu?on epargnera. les 


quelle eſt fort conſiderable, a cauſe des Cercles, 
de fer avec quoi on les relie, ©. : ory 
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trois quarts de'la Depenſe des Tonneaux.;- la- | 
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OED gg Ve oyjt & 
bien op DS POccal ite, & on bel- 4 Sb) 
"— Tithe ailleurs; hs oupes$ HEY. "E 

de. PEquipage, qui perillene ney dansy 
"Tempetcs.. E We. 
+, Qutre que les Matelots, cranta-cerre, pra 
nent. de 1a occaſion de. genyvrerquiils en. u F<] 
fouvent_du.mal par leurs. Exces, & quiibleus :! 
arrive -quEquefois tre maltraitez'par.lesHa- - 
bitans des Pais on ils Yone. faire de: PEAu. Fe 


Bu , e 
wn. 3a, 


uſage dangereux deEaux orrompues&n mal. 
faines dopt.on eft quEqueſoisoblige de. ſervieg-.) | 
qui iobligept. les Maitres des Naviresd'augmen--* || 
ter leurDepente, cnſechargeant Pun plusgrand--|| 
Nombre de Matelors, quii ;Ne ſcroit necellaire:-: | 
Au lien; quavec Plage d& cette nouvelle Ins © 
vention il ne.ſera pas beſoin Pavair un ſiigrand-; 
| Equipage-dans les Nayires quiily a eu julyid.. | 
Ainhi les;Maitres des Navires & les Mar hands Y 
feront, moins. .de frais, tes uns & les Alrres.ys || 
frouveront leur: conte.. | fo. 3 be Sans. ; | | 
. A, tous. ces Ingonveniens;gue" nous venom der *| | 
 Fapporeer,aigutons encore celu; ci. , Geegual 
.arrive. ſouvant,. que. de allea nt At, 
' guade font obligez de faiſ er Promrement lewis. 
Ancres & leurs Cables, pour COUTIr.au Large, | | 
& eviter le Danger des Cotes. l 
| Le Secret de rendre PEau de Mer Glubre 
"revient toutes cesIncommoditez. Les Armees 


Non 
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E238, 


"tes en crerage_de grands Avantages; be * 
par ce Moyen Yon-pourra facilement faire de + 
Srandes Decouvertes, all 
"Les Cotes de Mer, & toutes Places mari- 
times qui manquent de bonne Eau donce, Com- . 


aiſement 8 4 bon marche ſuppleer a ce Defaur, 
en Paccommodant de la Machine avec les In- 
grediens a delialer PEau, & a la rendre falubre 
& borne aboire. | 

A Port{mouth, Rocheſter, 8 les Endroits Ma- 
recageux de la Province de Lincoln, on les - 
Eaux ſont apres & matfaines, cette Invention 
| Pourra Etre dun tres grand Uſage aux Fanul- 
| les. Er 1a on Pon fera grand Debit des In- 
grediens, on 'les pourra fournir' a meilleur 
Conte. £ 


| Mais ce reſt pas afſez de faire voir les A- 
| vantages qui naitront mfailliblement d'un Deſ- 
| ſeinſi plauſible. WH gagit maintenant de lever 
tous les Dontes, *& de fatisfaire a tout ce que 
| Pona pu objefter de plus ratfonnable' au pre- 
| judice de cette. Invention. Et Ceſt ce que 
| yYous allez voir dans cette Suite de-Queftions 
F & d2 Reponles. | #44 


ine Veniſe, AmFterdam, & Roterdam, pourront +. 
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WS *"O JN dren NG NA 'Be- 
| | ceſuire pour Puſage Þauom Navire. | : 

. Rep. Tons Feſpace de vint & quatre TR 

. on en peut extrflire-environ quatre vints & dix 
' Gallons Angleterre, qui font trois cens ſoixan- 
te Pintes meſure de Paris; & cela avec une 
Machine d*environ trente trois pouces de dia- 
- metre, laquelle on pourra facilement placer 
ſous le Tillac &aucun Navire. Er depuis peu 
. i] gen eſt fait dans le mEme Eſpace de Tems 
jaſqua 140 Gallons, qui reviennenta cinq cens 
ſoixance Pintes. Orileſt conftanr, que la plus 

rande'Quantite d'Eau donce que Pon donne 

chaque- Matelot, eſt trois Pintes par jour. 
Dans un Vaiſfeau, ou ily a un grand Equipage, 
Pon pourra avoir denx ou trois de ces Machi- 
nes un prix fort raifonnable, 6G un ſen] Hom- 
me —_ pour y hom ner 


Qu.- 2. Ex cas que cette Operation ſe faſſe par 

he moyen du Fen, il faudra peut ttre entretenir 4 
Mer 2 prands frais m habjle Chymaſte, ou quocies 
qui pas. en ces ſortes de Preparations. - | 
Rep. Il ne ſera point necelſaire Favoir pour 
cela un Homme tort conoiffant,. car le moin- 
dre Matelot poerra dans une heure og dettx 
 apprendrela Maniere de preparer Cette Eau. | 


We 
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"07" On went LSE ; on pond ſe fawn 


de cette Uachine Jar Mer, and - 7 aitra- Tem 


de tems quantite Eau. douce, les Maritye 
auront ſoin. den faire bonne Proviſi + 6/5 
vance. Cependant on peut Faſſeurer,; queala 


Tourmente ,: & qwelle. fournira \allez;.d/Ean 
pour/ſervir. PEquipage. dans une ;telle-Extrp-: 


etant- Ja a. Pancre de.gros. Tems eprouverent, 
parmi_ Pagitation violente-.des Vents. 8c. des. 
Houles, Sg & Ia Fermets.c de leurs. Mas 


du Fen, br expoſera le V aiſſeau, a un grand; Darts 
ger, a la Famee meme 17. pourrs queire, Income: 


mode. 


= Hts pie 


Rep. Puis. qu? { ſera ſi aſe Gaxtraice, en 5 con 
Machine ne manquera:Point au' plas fort dela - 
-mitE. Temoin PEpreyve, qui Fen fit dernieres: "6 


ment .aux Dunes par pluſieugs Vaiſſeaux ;. qui” 
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"Qu.'s wh FL Preparation. {e failan nit Fo wen - 


Rep. 
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wi : A Soma med _ ce foie: fans" Ne 
cun:Danger'de Fen,” on x aubuhe Fn 
de Fumce. | E -_ 


v Qui &0 08 demdnde fo Bras de eh 
E.-: chm, 6 des Choſes qui ens dependent, ſeront grands.”_ | 
'-Rep.* On ne-peur pas dire preciſement quelle 
en'ſera la Depenſe, puis qu 1l fandra*propor 
cionnerles Mackines 2 1a' grandeur des: Navi. 
res. Mais'tne? -Maehine de la derniere grandeur, ' 
avec tour: ce qui en depend, ne reviendra tour 
atl -plus 'gwa Dixhuit- Ezores Sterling, & "elle 
_ povurra ſervir' plnſieurs annees. Les Machines - 
+. dont.on ie fervira ſur” Terre ſeront” a Tow Km 
Jetir: marche. * je: q: © OR 
Qu" 'U 77 "oe Goat | hf Proviffns- 
pit he =; et ' &/ ft elles Ong Es 
cu p de place dans un Vaiſſas, g 
"Rep Cette Operatiori {&' fait a fi petit iy, 
- quil Coutera peu de Choſe. "11 ne ſera pas be be- 
ſoin 'de beaucoup de Provifion pour celk, oY 
. PEmbaras nn ſera pas. grand.” : 
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| e2Q£8:- 0s Senatide ff. bes Saredidiit ne ry 
dront pas _ de ts Place, & Oils ne ſeront pas 
fortiChers." 
Rep: Unc Barrique: conticidra plus dingre. 
0m" =: cog ne faut pour faire: le Voyige des 
8 I ot i Indes- 


GS 8 , "ad 
* _—_ at 


On INS _— —— — 


grediens qu? ſerviront a extratre pres « de quarre 
5 hath Pintes d'Eau douce ne reviendront qu'a 
Douze ſofis Angleterre. - 


- Qu. 9.: np PE 4 Mee pu 
preparer, & mime en afſez. gr 

donter {i cette Eau ctant ainſt preparee ef ſoldrs &- 
boune 2 boire. 


| vammentſur ce Sujet, wa jamais eu la moindre 
{ penſce que FEau de Mex, etant deſlalce fans 
aucun Ingredient nuiſible,- fie mal ſaine. ' Ce- 
| pendant, Parce qui y a par tout des Gens en- 

 vieux 8& Enemis Mortels de Fladuftrie, qui ſe 
| plaiſent A etoufer les plus beaux Deſleins ay: 
moment de leur Naiflance, les Expoſans ont 
envoye expres pout la SatisfaCtion du- Public 
une grande Quantite de cette Eau au Do@teur 
Kine. Membre du College des Medecins de 
Londres, & de la Societe Royale, Ce fameux 
Medecin a fait toutes: ces belles Epreuves de 
Cette Eau. 


Eaus de Londres. 


» 8 ſans aucun teditment. To 

E 3. Queellz eſt meilleure 4 ſavonnerque toute 
; autre Eau, & quelle prend moins de ſavon. 

4. Qi le SUCKS *y diflout Ou (70 
"o Queelle 


” 


I. Quelle eſt plus Legere que la plupare des | 


2. Quelle eſt crarſparente comme les autres. | 


. A hn - 2 
* y > 0 by L 2 ; bo ah , *, an Y ePRE 5 5 W4 
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Indes Grienlei 5 alle x reventr ; & bots 


Rep. Le fameux Lord Bacon, qur a ecrit & %_ 
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To 

c. Queelle gevapore plus the que PEau cam: 

wi ne. 

6. Que bien loin de 6 corrompre, & de 
devenir puante au bout de queques ſemaines, | 
commefait FEau commune, celle ci a conſery 
ſa Douceur plus de quatxe mois de ſinte, 8& ma 
ſoufert ancun Changement ; 8 qu*elle pourra 
encore continuer long tems dans cet etat.. _ 

. Qrefle eſt auſſi bonne que toute autre 
a” a faire de la Gelee. - 

8. Quelle ett bonne a bouillic des Pois, du 
Poiſſon, du Benf, du Mouton, & toute autre 
Viande, fans lui donner aucun nauvais Gout, 
ni. aucune mauvaiſe Couleur. | 

9. Quelle ra de foi meme aucun mauvais 
Gour, & qufelle bout avec le Lait fans le faire 
Eailſer. 

Io. Que les: Fleurs, Plantes, 8 generale- 


- ment tous Vegetaux croifſent partaitement: bien 


dans cette Eau; & que de petits Animaux 4 
vivent, &y croiſſent. 


A toutes CCs ſolides Epreuves Pajoutera!, que 
Pluſicurs Perſonnes de grande qualite, {voir 


. Tes Comtes de Shrewsbury, Weſtmorland, Mul- 
grave, & Burlington, les' Lords Dunbar, Lum- 
- ley, Falconbridge, Chumley, pluſicurs Gentils- 


hommes de qualits, des Officiers de la Marine, 
& des Medecins, ont bu de cette Eau, fans gen 


 Erre trouyE Incommodez en aucune Maniere. 


Er, 


©. depuis! les precedentes- Editions ae «. I 
| ee la piupart.des Miniſtres etrangets, 
ſicurs autres Perfonnes 'de qualits, des] Y 
chands les. plus. confiderables, des Matiniers, 
&* auitres. perſorines, ont. mange des Pots, .du 
Poiſſon, 8 de la Chalr” bouillie dans cette Eau 
deffalee, ſans aucun mauvais effer. Grand 
Nombre dePerſonnes @ailleurs one bit quantitE 
de cette Eau, qui'ne Yen. font. Point, dn. tout 
mal trouvez.”. . ' 
Enfinil y.a pluſicars' Vaiſſeaux frerez, les 
uns pour les Irides Oriehtales; les autres pour 
les Occidenrales, qui” ont fait” marchE avec les 
Expoſans, 8.qui fe ſort} ponrvens; de tier Ma- 
chines. © Il y ena meme qui eh/ont” fair Preu- 
ve des leur arrivee aux Dunes," dont On Acre 
Extremement Hrisfait. $46 T7 


#4 73s of } Weg 7 1 y OL\ 
Mais, pour Etre os Pin Kincimerk, "perſiiade 
de la Qualite falubre de CetteEau, on naqua 


frm peſer le Temoignage de ces Savans &: I- 
Tes Medecins dont yous allez your la Hifle, X 
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L' Approbatien du College des Medecins | 
de Lontres, & de queques aufres | 
4% Docteurs en Medecine. : 


A Gazette nouns ayant informs depuis queques 
. mois, Jue le Sieur Robert Fitzgerald avoit 
trouve le Moyen de rendre douce PEau de 
Mer, & de fournir tout auttant de cette Eau douce 
quiil ſera neceſſaire pour PUſage des Vaiſſeausx ſur 
Mer ; Et, comme queques Perſonnes pourrozent douter 
i cette Eau etant ainſ; ſeparee, de ſon Sel ſeroit bonne, 
© wauroit point qutque qualits malfaiſante, Nous © 
avons jugs a propos de nous informer tres particutiere- 
ment de Mr. Boyle 12 deſſus. Dui nous a donnt 
beaucoup de ſatisfaftion, en nous aſteurant que Ia 
Preparation fen fait par le Feu,. que le peu PIngre- 
diens que Pon 'y emplote wont aucune qualite nuiſible, 
& quiils ſe fixent par le Feu. $1 bien qu apres que- 
ques Epreuves que nous avons vene's dailleurs, faites 
par des Membres de notre Seciete, Nous. declarons 
que eſt notre Sentiment, que la dite Eau etant aml(3 
©; ſeparte de ſon Sel eff Salubre, que Pon peut Sen ſer. 
vir ſans aucun Danger, quelle eft du moins auſſs * 
Saine que toute autre Eau F 2 on ſe ſerve ſur Mer. 
Laquelle Declaration-nous faiſons en-faveur & a la 
Requete du dit Sieur Robert Fitzgerald. 


Le Dr. Cox Preſident, * 

Le Chevalier Scarborough, 

' Daniel Whiſtler, D. M. 

Mr. Weatherly, D. M. 
Guillaume Denton, D. M. 
Le Chevalier Millington. 
Walter Needham, D. M. 
Thomas Short, D. M. 
Thomas Allen, D. M. 
Edmond Dickinſon, D. M. 
Guillaume Croone, D. AM. 
Richard Lower, D. M. 

Jean Windebank, D. M. 
Daniel Cox, D. M. 
Jaques Rupine, D. M. 
Charles Conqueſt, D. M. 
Edmond King, D. M4. 

Mr. Willoughby, D. M. 
Thomas Sydenham, D. M. . 
Edward Tyſon, D. M. » 
Nehemie Crew, D. M | 
David Abercromby, D. A. 
Andre Creagh, D. M. 
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NHacun: Hit, que PAngleterre depuis bien 
des SieCcles a excelle dans la Medecine. | 
Mais jamais cette Sciencerry a etE dans un ſi 
haut degre de perfetion que dans le Siecle ou 
nous ſommes, "ſoit au-regard de la Pratique ou, 
de la Speculation. Er il ſuffit Þalleguer PIſlu- 
ſtre College des Medccins- de Londres, pour 
prouyer cette Verite. . Leur Savoir extraordi- 
naire & leur grande Experience leur ont acquis. 
une fi haute Eftime, quelle les rend par tout 


Recommandables. Auſfi eſt a ces Meſſieurs 


que Pon renvote ceux qui voudront informer 


- plus particulierement de la qualite de cette 


Eau. Le Temoignage qwils en rendent a d*au- 
rant plus de force quil eft a leur Prejudice. © 
Car 1] eft croyable, au fond, que PUſage de . 
cette Eau falubre erant une fois en Vogue Pour- ' 
ra diminuer le nombre des Patiens que les 
mauvaiſes Eaux des Endrotes Maritimes, 8 les 
Eaux corrompues dont on | fert fur Mer, leur 


ont fournis juſqwici. 


La Lettre de Mr. Boyle, ecrite au-favant 
Dotteur Fean Beale, un des Membres 
de la Societe Royale, ſur TEau de Mer 
getfalce, 2 LT 


MONSIEUR, OT 
TJOUR worrs ſ[atisfaire ſur Ia nouvelle Inventi- 


Te wons diſe premierement, quun de mes plus proches 
Parens, Mr. Fitzgerald,accompagne de queques au- 
tres Gentils-bommes de merite, allerent il y a queque 
tems faire la Rewverence au Roi, dans be deſſein de 
' Lui en donner aqpis. 1ls dirent donc a ſa Majeſte, 
 quwils avoient Ie Secret, non ſeulement de rendre douce 

PEau ſalce, mais auſſt de Ia rendre ſalubre & bonne 
a boire, & memes en preparer grande quantite en 


eÞailleurs & Sa Majeſte, que j*avois examine cette 
- Aﬀeaire, & que je metois declare en faveur de ce 
Projet ; qui fut en ſuite publie dans ls Gazette. 


trop obligeans, de me rendre aupres de Lui, pour 
Lui en dimer un entier Eclairciſſement. Et ſa 
Maijeſts me fit des Objefions auſſt fortes contre ce 
 Deſiem, quauroit- ſen faire le plus eclairt entre les 


avoit deux Choſes differentes a conſiderer dans cette 
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F on de rendre donce PEau Sake, il faut que 


eu de tems, & a peu de frais. Is repreſenterent © 


Le Roz Is deſſus me commanda, en des termes 


| Savans du Siecle, A cela je repondis, quitl y 


"Inzven- 


Pt 


a 


Invention ; Se&Voir. la Partie Mecanique,. qus re- 1 
garde Iz Machine & Ia Maniere dont il gen fat. | 


fervir ; & Ia:Partie Phyſique, qui a pour Qbiet 


 — que Ia Bonte & la Sualite Salubre de PEau. Te 
. fis mes excuſes au Roi ſur Ia premiere Partie, &* je 


me wvoulu pas pretendre de repondre aux fortes Ob- 


jeftions que ſa Majeſte me fit ſur ce Point la. fe laiſſai 


cette Tache aux Intereſſez,, qui etoient prets ale faire. 
Pour ce y eſt de Ia Bonte de PEau ain(; prepare, 


Pen avois fait auparavant diverſes Epreuves ; qui, 


bien loin de me faire douter de ſa qualite [alubre, 
wont donne lieu de croire quwelle eſt bien conditionnee, 
& queelle peut etre de grand uſage, principalement 
fur Mer. Pen fis voir queques Epreuves a ſa Ma- 
tefte, qui en fut tres ſatisfaitre, & qui eut meme la 
bonte 1a deſſus de di[courir queque tems ſur ce Sujet en 


Prince. ſavant, & dune maniere a inſtruire les plus e- 
clairez.En fin le Roi renvoya les Entrepreneurs, avec 


promeſſe de {a Protettion & de [a Faveur Royale. 
Apres ce que je vien de aire, il faut maintenant 


quien peu de. mots je wous faſſe voir I-principales 
Chaſes qui nont re a croire que cette Eau ainſi 


Preparee eſt ſalubre ; D'ou il ſera aiſe de conclure 
les grands Awantages qui en reviendront au Public. 


Premierement j*ai conſiders Þ Eau de Pluye qui tombe 
dans les Enduis de POcean les plus reculez de ls 


Terre, & que Pon reeoit ( ſi ce weſt peut ttre ep 


queques enaroits de Ia Zone Torride ) comme une 
Eau qui weſt pas mauuaiſe. Sur quoi j*at fait 
cette Reflexion, qu aſſeurement la plupart de ces Eaux 
DM OG de 


de Pluye qui tombent dans ces vaſtesDeſerts de POcean 
<iennent de POcean meme, & quelles ne ſont autre 
choſe quune Eau de -Mer degagee de ſon Sel. Redit 


Agmine dulci. 


tombs accord, que cette Eau preparte ſuivant Is 
nouvelle Invention a tres bon pout, & wa au- 
cun Sel dont on ſe puiſſe appercevoir. Jen ai mi. 
wtme garde plus de quatre mois dans une grande 
Phiole de Chriſtal, que Pai tenue expres debouchte 
Ia plupart du tems jur une Fenttre qui regarde Ie 
Midi. Ou elle Feſt fe bien conſerve, quelle wa 
change pendant tout ce tems Ig, mi de Gout, ni 
ÞOdeur, ni de Couleur ; & je ſuis perſuade, quwelle 
fe conſervera dans cet etat beaucoup plus long tems. 
Cependant jen ai fait gouter @ pluſicurs des plus 
babiles Medecins du College de Londres, qui Pont 
fentie & goutee avec Approbatien. | 

Dailleurs j ai remarque, quelle eft houne a ſavon- 
yer ; ce que me ſont f wo ls plupart des Eaux de 
Pompe, 11 beaucoup a autres Eaux, pcur per quelles 
aient de Sel, quot quwimperceptible. Elle eft encore 
tres bonne a boutllir des Pois, ce qui eff marque de 
benme Eau parmi les Gens de Marine. Pajoute a 
cela, que cette Eau eſt beauwup moins peſante quon 


avec de bonnes Balances, & un Inſtrument que 5 ai 
fait faire expres pour peſer les Liqueurs dans la iy 
mere exattitude, fan foi de cette Verite, Car, mi 
gwque Difference dans la peſanteur de _ Eau 

; AVEC 


Enjuite jai trowue, & le Roi Iui mime en eff © 


we imagine abord. LEpreuve que Pen ai fante 


I Eee. tem, 


&eſt [i peu de choſe, qwelle ne merite pas qwon en 
-enne comiſſance. Te parle avec uni, parce qui 


eſt plus difficile Petre exatt dans ces Epreuves deli- \l 


cates, que tes perſonnes qui n'y ſont pas werſees pour- 
roient bien '$imaginer. En fin Ia Difference weſt 
queentre la 400. & 500. partie du poids de PEau 
commune. Ce qui eſt peu de choſe, en comparaiſon 
de ce que les Gens de Mer, & queques ſavans Au- 
tears, ont remarque des Eaux naturelles qui ſont bon» 
wes 4 boire. 

Fe pourrois encore ſur ce ſujet vous alleguer 1a 
Pratique du dernier Grand Duc de Toſcane, un Prince 
qui avoit de praudes Lumieres, * & qui etoit le 
Patron de Is celebre Academie des Philoſephes Lyn- 
cees. Ce Prince etoit extremement ſoigneux de ſa 
Sante; & Pon afſeure, quil ne betivoit ordinaire: 
ment que de FEau diſtillce. Il y a beaucoup d'autres 
Choſes que je pourrois encore avancer en faveur de 


ce Secret, {i le Tems me te permetton, & fe peut ; 


erre la Prudence mime ne mobligeoit @ le remettre 4 
une autre fois. = | 
Ce qui me reſfe maintenant @ faire pour votre 


ſatisfattion, Ceft de vous dire I Raiſon la plus im- 


portayte, qui ms perſuus que PEau dont je parle | 


eſe patfaitement degapee de tout Sel. Vous ſaves, 
- MMA, T AY Þ oh Py . P, FR 
£ on/eur » que CC 1H eſt Pas & aujcura'pus que t ot a 


techs de trouver le Secret de defſſaler PEau ds Mer, | 
& que pluſieurs perſormes deſprit Sen ſont miles, @ | 
divers Terws & en pluficurs Pais, tant par Je matif 
Ts >” B 4 _ 
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Y 


F de la Gloire que par celui de I Interet.* Mais il a+ 
' _ giſſoit Þ'oter a Eau ſon Sel, ſans y mettre aucunt 


- 


quoi Pon Seft trowue court. 


ue le Sel de I Eau de Mer etoit Ia ſeule Choſe qui 
Geckay d'ttre bonne d boire. D'ou il me fut 
aiſe de tirer une Conſequence” en favveur de Þ Eau que 
nous preparons. Car, ayant ecrit il y a deja long 
tems un Traits de la Salnre de Ia Mer, je wetois 
applique a trouver les Moyens de comparer tes Eaux 
au regard de leur Sel. En fin j as trouve, que 
FEau de Mer que nous preparons eſt plus degagte de 
Sel que les Eaux qu on boit ordinairement a Londres. 
Fen fis voir Pexperience a Meſſicurs les Expoſans, qui 
en furent en meme tems ſurpris & convaincus. Mais 
' Te qui me donna le plus de ſatisfaction, c eſt une 


\ Pen fis Pouverture au Rot, & je watten que POc- 
| caſion, & les Ordres de ſa Majeſte, pour Iui com- 
muniquer Is Maniere dont cela ſe fait. 

| Sur ce pie It vouz pouvez, Monſieur, wors aſ- 
| ſeurer de ces deux Choſes Importantes. Tune, que 
| par cette Epreuve j ai deconvert ce qui peut etre Vous 


þ 


| aeux Onces PEauil y avoit ſeulement Ia quantite 
' dun Grain de Stl, je mien apperceurois Þabord. 
| L autre, que par ce critique Examen je nai pit de- 
| coworir qu'il y ext Ia quantits dune millieme partie 
' de Sel dans notre Eau prepare. Am lieu que, par 
___—_ ok, = 


Choſe qui rendit cette Eau malfaiſante ; *& ceſt en 


paroitra bien etrange ; Savoir que, fi dans plus de 


IR ON 
I P. 


Cependant on demeuroit daccord de tous cotev, 


Epreuve que je fis ſur ce (ujet avec beaucoup de ſoin. 


+ <a 
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' des Fprenves faites 2 deſſein &* avec toute hexatti- © 


tude poſſible, 5 ai trout que I Eau de nitre Mer 


- Contenoit une 44 &# 4.5 Partie de bon Sel ſec. Ceſt 


a dire que 44. Pintes de ndire meſure, ou a peupres 
autant de Livres d'Eau de Mer, rendroient environ 
une Livre de Sel commun. 

Aifi, Monſieur, vous avez dans cette Feuille un 
Abbregs de nos Tranſattions ſur ce Point, [ans fard 
& ſans artifice. T ajouterai ſeulement que, com- 
me ja contribue queque choſe 2 faire valoir une In- 
vention ſj utile, je ſouhaite de tout mon caur qu elle 
reuſſijſe. Non que jy aie aucun Interet particalier, 
quoi qu a la wverite les Expoſans aient eu Ia bonte de 
ne faire des Offres. fort avantageuſes. Mais je le 
ſouhaite uniquement dans Ia wveue que cette Invention 


pourra ttre d'une grande Utilite, ON que toute Ig Terre 


en profitera. C'eſt ce quit weſt pas beſoin de fairs 
Voir a un Eſprit penetrant comme le witre. Ainſi 
Je nai qu a me ſouſcrire, | | 


"Monſieur , 


Votre tres hnmble Serviteur, 


R.\ ROTE®: 


-” 


Apres 


7a 


| forts en faveur de ce grand Deflein, /ajouterai 
{ FApprobation de fa Majeiic Britannique. Qui, 
depuis la premiere Pubiication de cet-Impri- 
me, ayant veu des Freaves conyaincantes de la 
Qualite falnbre de certe Eau, a refolu d'en 
fixer PUſage dans ſes Garniſons Maritimes. Celſt 
ec quElle a fait publier, par Ordre expres, 


cclle du Lundi, 5 de Novembre, 1683. 


De Whitc-hall, le 2 de Nov. 


AR Ordre du Rt, le Sieur Boyle eſt wenu en 
preſence de ſa Majefte, pour Lui faire voir 


des Preuves de ſa Maniere delicate dexaminer Ia 


Lipplication 2 PEau de Mer proparee ſuivant Ia 
nouvelle Invention des Intereſſez. Outre Ia Perſonne 
du Roi, il y avoit ſon Alteſſe Royale, le Duc de 
Grafton, F4 pluſieurs autres Perkdime de qualite, 
 qutz ont ete Temoins Oculaires de cette Experience. Ft 
le Sicur Boyle fer eft ſi bien acquitte, 1.ar le moyen 
dun certain Liquide ; qu'il etoit aiſe de decouvrir 
dans une Duarte Eau $U y avoit ſeulement une 
millteme partie de Sel, & que PEan de Mer pre- 
. Parte par les Expoſans etoit du moins auſſs degagee ” 
Se 
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Apres tant de Temoignages Illuſtres & 6 


dans diverſes Gazettes, particulierement dans 


Doucrur & Ia Salure de Peau, & pour en fawe 


ANT 


Fi 


| 


, < 


Sel. que les meilleures Eausx quil y ait autowr, de 
- 6 1Dequoi ſa Majeſte etant tres ſatisfaite, 
par conſequent fortement perſuadee de Ia qualite 
. f lubre de cette Eau, elle a declare quelle wouloit 
Elle mime faire valoir une Invention de cette Impor- 
« tance, en miroduiſant FUſage de cette Eau dans ſes 
Garniſons Maritimes, que Is Nature na pas pour- 


venues de bonnes Eaux. | 


- Depuis cette Declaration du  Roj, un 
des Expoſans a receu une Lettre de 
Mr. Macdonnel, Capitaine du Grey- 
hound, un des Vaiſſkeaux de fa Majeſte. 
La Lettre eſt datce de ſon Bord, ſur 
les Cotes dEſpagne, du 3 de Nov. 1683, 


& en voict la Copie. 
+ PO * 


MONSIEUR, 


Pp bien eprouver votre Eau de Mer, je Pas 
Tt miſe a fond de Cale, & Þ'y ai laiſſee Peſpace 
de quatre mow. Si elle wavoit ete extraordinaire- 
ment bonne, 1} ny a point de doute queelle ne ſe fit 
corrompue ; & que, bien loin tre utile, elle went 

' ets malfaiſante. Mais je vous aſſeure, que je fus 
agreablement ſurpris, lors que Pen decouvoris Ia bonts 
apres une fi longue Epreave. Favois hier dans 

' Witre Bord pluſieurs Officiers, a qui je fis gouter inſen- 
ſiblement de votre Eau, ſans leur dire de quelle Eau 
Ectort, 


— nth PPE oa te 


Eau ds Fontaine ou Tavois fait aiguade, @ 12. li 
Ia meilleure Eau du Detroit. Mais its A bien 
» que” je leur dis que Cetoit de votre Eau de. Mer 


deſſalee; I's firent pendant queque tems difficulte de 


we crore. Mais ils avouerent conſt amment, que cetoit 


rent meme de ous en donner avis. Fe furs au 


reſte, 
"5 | 
Monſieur, | 


Votre tres humble Serviteur, 


. Rond Macdoniel. 


La 
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' Oetoit,, Pour pallier Ia choſe,je feignis que Cetoit. @ ane. . 


5 


| auSud.de Sale. Is tomberent tous FÞaccord, q&elle | 
 etoit auſſi. bonne que PEau de Tanger, qui paſſe pour, .. 


ſurpris, quand je leur decouvris la Verits de Ia choſe, 


( comme te fait ) une tres bonne Eau, © me prie>- - 


ena I on. 
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( _ La Rigueur delHiverpaſlc ctoit fi extraordi- 
naire, que. pluſicurs Vailſeaux arfetez par les 
Glaces perirent alors malheurenſement, faute 
JFEan.. Le Preſident, riche Vaiſſean des Indes, 

” eut'le malheur detre de ce Nombre. Ceſt 
pourquoi 1a Majeſts jugea a propos, pour le 
Bien du Public, dordonner la Publication de 

PAyis qui ſuit, .& cela dans la'Gazetre du 6. 


de Mars 1683. 


j Le Roz ayant appris de divers Endroits le mal. 
if bhenreux etat 0, ſe [ont trouues, depuis peut queques 
uns de ſes Smjets dans leurs Voyages de Mer, faute 
 _ Eau douce, a command: aux Per(onnes Intereſſees 
1 dans la notvelle invention de? rendre douce PEau 
Salte de ſe ſeruir de routes les Voies les plus propres 
; our publier I'Utilite de cette Invemtim., Dont (a 
le ai: ſte a ete (1. [atisfatte, qpElle weut bien que, 
! - mon ſeulement ſes Vaiſſeaux ſoient pourweus de leurs 
Machines, mais auſſi ſes Garniſons qui manquent de 
bone Eau douce. 
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E S Perſounes compriſes dans Ila * 
Patente du Roi, pour faire watoir | - \ 
le Secret ale rendre Douce Eau © 
ſalee, ſont le Sieur Robert Fitz- 
gerald , /e Colonel Oglethorp, 1s Sieur 
Bridgeman, /e, Sieur Thomas Maull,. & 
le Sieur Patrick Trant. Quz ſe propoſant 
le bien du Fublick, comme le leur propre, 
Soffrent de traiter avec tons ceux qui Vou- 
dront Saccommoder de la Machine & -des 
Ingrediens. Ft, comme Ceft\ une Aﬀaire 
ou it Sagit de la Sante & dela Vie memes 
ge ceux qui Sen ſerviront'., les Expoſans 
prendrout un Soin extraordinaire d empecher 
que tes Tugrediens ne ſoient contrefaits & 
falfhfiez; & celaen y appoſant des Marques 
ft ſeures & ft particulieres, quwil ſera tres 
' mal aiſe de les contrefaire.  "F' 
$7 queque Communaute, Societe, ou que | 
gue Particulter, ſouhaite de traiter avec {| 
leſdits Expoſans, on waura qua le faire | 
faveir & queque Membre de ce Corps. Et, . | 
| PL 


| 


Pl 
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in 


Bom pourra #Adreffer les Lettres,*am Coffees 
/ Houſe de Garway, visa vis la Bourſe Royale; 
F ou au Coffee- ouſe de William en Bow- 
| fireet 'au Commun. Jardin ; ou bien & 


” Mr. Fear Pye, en Brook-ſtreet pres d'- 

* Holborne. Ce dernier a un Ordre parti- 
i culier des Expoſans de recevoir les Propo= 
y frtions par ecrit quon leur addreſſera. 
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